
RIPOSTE AUX 
BOMBARDEMENTS 

(Suit* de la première p a i e ) 

O n s i g n a l e d'autre par t que d e s 
c iv i l s ont é t é blessés à Nancy, que 
d'autres o n t é t é l égèrement a t t e in t s 
à Saint-Olé, RenMremont e t d a n s 
plus ieurs vi l lages d a n s les environs 
de Gérardmer. On s i g n a l e auss i que 
d e s bombes son t tombées d a n s la 
rég ion de C lermont-Ferrand et 
dalia quelques local i tés d u Loiret, 
n e présentant p a s l e moindre 
intérêt s tratégique. 

Pour terroriser nos populations 
Les bombardements a l l emands 

semblent n'avoir eu souvent pour 
unique but que de Jeter la terreur 
parmi les populat ions civiles. En 
effet . Ils ont porté non seulement 
sur des aérodromes, des gares, des 
voles ferrées, des usines, des mines, 

L'ACTIVITÉ PRODIGIEUSE DE LA ROYAL AIR FORCE 

Sur les aérodromes de Rotterdam 
et de La Haye les vagues successives 
des avions britanniques 

ont occasionné 
de formidables dégâts à l'ennemi 

IXX^lLes OPÉRATIONS en BELGIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
EN BELGIQUE 

Bruxel les . 12. — A l'heure a n n o n 
cée par M. Spaak. 18 h., au m o m e n t 
m ê m e que se déc lenchai t une alerte, 
^ P l t ^ a
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Le long de l a rivière Yeeél, e t 
d a n s les mara i s de Peel, l es Hol lan
da i s cont inuent à tenir leurs posi
t ions fortifiées. 

En Belgique, la l igne fortifiée cou-

t ion radiodiffusée où il a mis l a . , u x t m t o 0 U r B est fermement entre 
populat ion au courant de la s i tua- j j £ ^ ^ d e s Be lges 

Londres, 12. — Les bombardiers I lumière, o n pouvait apercevoir, à 
britanniques o n t attaqué, pendant I travers les nuages , v ingt quadrimo-
une grande partie de la nuit d e r - t e u r s qui achevaient de brûler au 

m a i s aussi sur un certain nombre de m e r e e n Hol lande e t e n Belgique, 
points se trouvant en dehors de t o u t | e t s u r j e s V O j e s y accédant ici et la. 
objectif militaire. Ainsi, des fem-j L'aérodrome de Rotterdam, qui 
mes , des enfants , des vieillards, sont j a v a i t déjà subi des dégâts consi-
tombés pour ne plus s e relever. | dérailles, a été soumis , hier, pen-
D'autres ont é t é plus ou moins g r i e - d a n t six heures, à u n e sui te de 
v e m e n t blessés. Les Al lemands ont i bombardements , à la f in desquels il 
renouvelé leurs tristes exploits de U p r i a f e u 

Pologne e t de Norvège et i ls men- La première at taque a é té lancée 
t e n t sc i emment et honteusement lun peu a p r è s 9 h. du soir. Elle a 
quand ils aff irment d a n s leurs c o r n - | e t ê I a i t e ^ j . d e s apparei ls m u n i s 
muniqués qu'ils se sont contentes d e , d e bombes à grande puissance et 
bombarder les objectifs militaires. | d e bornoes incendiaires et, au m é 

pris des tirs de barrage de s mitrai l 
leuses e t des canons-revolvers, i ls 
lancèrent leurs bombes sur l'aéro
drome tout entier, touchant direc
t ement des bât iments e t les han-
îiars qui abritaient les avions aile-

riposte l'aviation m a n d s de transport. D e s incendies 

sol 

LA RIPOSTE 
DES ALLIÉS 

A La Haye, les pertes 
de l'aviation nazie 
furent également 

sensibles 

Comment l'ennemi 
put franchir 

l'un des ponts 
Vendredi, 

part pénétré de façon appréciable 
sur le territoire. Partout les des
truct ions avaient arrêté son avance. 
La Journée d'hier a été marquée par 
une série d'événements . 

Au Nord, l 'ennemi parvint à fran
chir le canal Albert. En effet, une 
bombe d'avion tua l'officier chargé 
de faire sauter lès deux ponts les 
plus proches de Maastricht, qui pu
rent être occupés par les é l éments 
motorises ennemis . 

Par la suite, un autre officier 
parvint à la chambre d'explosion 
d'un de ces ponts et se fit sauter 
avec lui. Par le pont resté intact , 
l 'ennemi mi t en act ion des masses 

O n précise à Londres les circons- i énormes de chars, appuyées par des 

T a n d i s que les colonnes motori
sées a l l emandes poussa ient à tout 
prix contre les l ignes hol landaises , 
d a n s une tentat ive désespérée pour;magnif iquement 
atteindre le Canal Albert durant lals'ert rétablie depuis 
journée de samedi , le Haut Com
m a n d e m e n t Al lemand déclenchait 
une seconde vague d'attaques par 
parachut is tes sur les aérodromes, 
d a n s toute la Hollande e t dans 

l 'ennemi n'avait nulle | toute la Belgique. 
Comme lors de la première va

gue, les Hol landais eurent à com
battre durement contre les para
chut is tes qui é ta ient venus en très 
grand nombre. 

A 3 heures, après-midi, e n cer
tains points du territoire hol lan
dais, n o t a m m e n t au sud de La 
Haye, il y eut de très violents com
bats, et la s i tuat ion causa quelque 
anxiété . 

Mais trois heures p lus tard, les 
Hol landais é ta ient e n mesure d'an
noncer off ic ie l lement que d a n s la 
région de La Haye Us étaient maî
tres de la s i tuat ion 

LE REMANIEMENT 
DU CABINET ANGLAIS 

LES MINISTRES 
ONT PRÊTÉ 

SERMENT AU ROI 
I Londres. 12. — Peu après midi l e 

de roi a tenu une réunion .du Consei l 
iprivé. au cours de laquelle les mi -

Le service de la sécurité prie nistres ont prêté serment et reçu 
public de bien vouloir détruire ,du souverain les sceaux de leurs 

L'armée belge s'est conduite toutes les aff iches publicitaires de ministères 
la s i tuation la chicorée Pascha. apposées sur M . Neviile Chamberlain a prêté 

nuit. ;les poteaux télégraphiques e t ai l -Uerment le premier en tant que 
[leurs. On a trouvé, e n effet, au Lord-Président du Conseil , puis 

» Le gouvernement ne songe pas 1 verso de ces affiches, des dessins M Winston Churchill , premier 
à quitter Bruxel les . Il d e m a n d e à ipouvant fournir aux tgre>neurs des lmmistrp a prêté serment e n tant 
tous qu'ils gardent leur sang-froid; indicat ions précieuses sur les vo ies ;q U e premier Lord de la Trésorerie. 

(Sui te de la première page) • • • • • « • M s w a a M 

« Nous s o m m e s aux prises, a-t-i lpersonnel de s o n ambassade, a 
dit, avec a plus grande armée delquit té la Belgique d a n s la soirée 
tous les temps . L'épreuve que subit J 
l 'armée belge est très rude. Les 
résultats ne sont nul lement de na
ture à nous décourager. , Si sur cer
ta ins points il peut y avoir des 
succès partiels des a l lemands, lai Bruxel les communique 
s i tuation peut être fac i lement re 
dressée. 

Les affiches 
de la '< cinquième colonne 
Bruxelles, 12. — La radio 

et leur ca lme et qu'ils n'écoutent ; de communicat ion , etc 
pas les nouvel les pess imistes qui' 
pourraient être répandues. » 

L'ambassadeur d'Allemagne 
a quitté la Belgique 

M." Att'ee. chef du Parti travail
liste au Parlement , a ensui te prêté 
serment en tant que Lord du Sceau 
privé et a été suivi de M. Anthony 
Eden. nouveau ministre de la Guerre. 

Sir Archibal Sinclair a reçu des 
souverain les sceaux 

tances où des apparei ls de la divi- lavions. Il réussit à avancer, mais et s'étaient effectués s a n s incident. 
s ion métropol i ta ine de la R.A.F.Il'après-midi son avance fut retardéej Ce dernier fait est de la plus 
o n t détruit hier, sur l 'aérodrome de 1 par notre aviat ion e t nos é léments | haute importance et mérite d'être' 

L'ATTAQUE STRATEGIQUE 
es de la s i tuat ion. r \ • 1 l l f l l 1 ' 1 ' 

ÏIZUTZ&'Srttttéû Keich contre la Hollande a échoue 

Qu'ont fait 
française et l'aviation britannique 's'allumèrent sur trois côtés de l'aire 

* réponse à cet te question est d'atterrissage et, un1 quart d'heure 
f i c t i è i f > l u s t a r d ' t r o l s d e s h a n g a r s s e con-

Les' Britanniques ont opéré, dès i sumaicnt . U n quatrième, selon 1.ex
vendredi, dans la région industrielle Pression d un pilote, chauffa i t a 
et minière de l'autre côté du R h i n . D l a n c -
Hier matin, les Français ont bom
bardé de nombreux aérodromes et 
les Britanniques e n ont fait autant . 

Que les Français so ient bien con
va incus que nous rendons au moins 
coup pour coup à l'ennemi. Certai
n e s oreanisatkms françaises o n t été 
touchées. A quoi servirait 

La Haye, neuf avions dont se ser-1 motorises 
vent lès Al lemands à transporter 
des so ldats tout armés et deux de 
leurs chasseurs . Les s ix B lenhe im. 
a rapporté l'officier qui dirigeait 
l'escadrille c o m m e n c è r e n t par s'ap
procher de la plage près de La . _ 
H a y e qu'on leur avait dés ignée ? ? m D S d e pnninses d isposa 

| soul igné. 

Les Allemands perdent 
une centaine d'avions 

Bientôt un gros coup 

De nouvelles vagues 
"intensifient le désastre 

Au loin, toutes les lumières de 
Rotterdam s'étalent cependant 
éte intes ; s'étant ra l lumées vers dix 
heures, elles servirent de guides à 

nier ? Les d é e à t s causes aux orga- lun second groupe d'avions anglais 
n i sat ions a l l emandes de morne ordre 
sont Importants 

Ainsi, conduits vers Waalhaven, 
[où se trouve 1 aérodrome, les avions 

Le* pertes de l'armée aérienne se déchargèrent à leur tour de leurs 
e n n e m i e ont été énormes dans les munit ions, et de nouveaux incendies 
diverses opérations occidentales. En s élevèrent du sol. 
moins de se i ie hieures, les Alle
m a n d s 
appareils, de plus de 150 équipages. 

ESSEN N'A PAS ÉTÉ 
BOMBARDÉE 

Vers minuit , l avant -garde d'une 
t é té prives de plus de 1501 troisième vague de bombardiers 

britanniques survola les lieux et 
laissa tomber se s bombes. Une au
tre vague arriva, puis une cinquième 
et ainsi de suite. 

Du sol. la riposte d'une vague à 
l'autre avai t diminué. D e s c e n d a n t 

Londres. 1 2 . — On annonce o f f i c i e l - d o n c de plus en plus bas, les der-
l e m e n t que la ville d Essen ne f a i - n i e r s bombardiers commencèrent à 
sai t p a s partie de s object i fs a t ta -^ t l r er avec précision, encadrant cha-
qués par l'aviation britannique dans'Que objectif de leurs coups. Des bâti-
l a nuit d'hier et d'avant-hier. L e s m e n t s se mirent à flamber. D a n s le 
al légat ions a l lemandes suivant les- lNordEst de 1 aérodrome, s ix avions 
quel les cette ville fut bombardée, ne | ensuite e t .de nouveau des hangars . 
sont donc pas exactes. 

Traversant les frontières e t e n -
Le c o m m a n d e m e n t eut ainsi l e ' trant en Belgique et e n Hollande. 
mps de prendre ses dispositions et les Al lemands s on t arrivés sur de 

Neuf" transporteurs J u n ' k e r T é t a i e n t ! ' ' e n n e m i f u t a , r r é t é - B ™ qu'aux der-1 g igantesques entonnoirs creusés 
et trois Messerschmitt . Les B i e n . n i e r e s nouveUes il soit parvenu a ; d a n s les routes par les explosions 
he im. leurs mitrai l leuses en act ion, reprendre sa progression D unpor- de mines provoquées par les forces 
descendirent et. les transporteurs l 3 " 1 ^ „ J o r " s . a * " c n n . c s , a l ' , c e ï '"i!' r-
s'étant mi s à f lamber s éche lonné . v e n a , e n t * ' inf l igeaient de lourdes 

pertes a l 'ennemi 
centa ine d'avions. 

Le cours des changes 
n'a pas changé 

! Bruxelles. 12. — Contrairement à 
Ides bruits alarmistes, le cours des {mains 

Bruxelles. 12. — M. Von Bulow]changes n'a pas changé pour l e | d e son ministère (Aéronautique). 
Schwante . ambassadeur d'Ailema-!franc français dont le cours fixe!M. Alexander a baisé la main du 
gne à Bruxelles , accompagné du là 58 fr. belges pour 100 fr. f rança i s ! roi à l'occasion de sa nominat ion 

Icomme premier Lord de l'amirauté. 
i\ Sir Samuel Hoare e t M OOliver 

S tan ley ont été reçus ce mat in par 
le roi. 

Les sept nouveaux ministres 
Londres. 12. — La B. B. C. annonce 

qu'on vient de publier à 21 heures. 
a Downing Street, les noms des 
s'-pt nouveaux ministres britanni

q u e s , qui sont : 
I Lord-Chnncelier : Sir John Simon. 

Chancel ier de l'Echiquier : Sir 
IKingslev Wcod. 
I Secrétaire d'Etat pour l'Intê-
Irieur : Sir J o h n Anderson. 

Secrétaire d'Etat pour les Ooio-
Lord Lloyd. 

Président du Board of Trade : 
Sir Andrew Dùncan . 

Secrétaire d'Etat aux Fournitu
res : M. Herbert Morrison. 

Secrétaire d'Etat à l'Information : 

• SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

O n ne s ignale , par ail leurs suri tués. Les autres se sont rendus. 
Ile front, que quelques infi ltrations. . 1 1 1 
I Par contre, ne pouvant pas for-j Let effets du bombardement 
icer le passage par une attaque 
frontale en force, l es Al lemands 
essa ient de sauter par-dessus l'obs
tacle en déversant sur l'intérieur 

s'etant mi s à flamber, s e c h e l o n n è -
rent af in d'attaquer les trois chas 
seurs. 

Au sol. cependant , les A l l emands 
ripostaient de leurs propres mitrai l 
leuses. Leur tir s e ralentit , cessa 
enf in: deux des trois chasseurs brû
la ient eux auss i . Mais l'un d es ap-

Repli méthodique 
au Luxembourg 

defensiv 
L'ensemble des travaux de « des-

qui perdit unei m i c t i o n s » projeté par les é ta t s -
1 majors belge e t hol landais pour 
contenir les forces a l lemandes , a 
été exécuté s a n s un accroc. 

Les opérations d' inondations en 
Hollande se sont parfa i tement dé
roulées. 

Très bientôt maintenant , quelque!l'après-midi d/hier. 
part en Belgique ou en Hollande. 

'se produira le terrible choc entre d 
gion de La Haye. A 18 heures, il 

ou-j E n dehors d e c e t t e brèche „„ 
pareils ang la i s avait fai t un atter- verte à l'est d u canal Albert ce t t e 
n s s a g e force. Les autres at tendirent l igne -d'eau et cel le plus au nord 
de savoir son sort. Puis , sûrs quei n 'ont 1 p a s é t é e n t a m é e s M a l e r é " • " " " » • • « • » »"•••»•» "•"<"• «••«•> -7 
l'équipage en étai t sauf, reprirent plusieurs attaques . 1 ennemi n'a pas ' ' " l ' " ? ° ^ î « - e S H . f r S? ï . . ? -^ e t 'î -
de la hauteur. I ls avaient tiré 18 000 progressé d a n s la région fortif iée 5 «rosse masse des divisions mo- »v 
balles et fa i t de bon ouvrage. d e L i c g e dont les f o r ! de l e s t ont "' 

essuyé de v io lentes at taques , me
n é e s jusqu'à l 'assaut. Les g l a c i s : é J S Z S L ^ S S S U Z J 9 ^ 
de cer ta ins d'entre eux s ont C 0 U J * v é n e m e n t s décideront ou 
verts de c a d a v r e s 

Sur la rive droite de la Meuse, en 
Au cours de l'opération aérienne,: Luxembourg, n o s troupes s e sont 

sur le territoire a l l emand la mar- repliées méthod iquement devant 
c h e des co lonnes ennemies s e d u i - d e s forces très supérieures . Les 
g é a n t vers la Hol lande et l a Beigi-i troupes motorisées française y ont 
que^ fut^ entravée par les a t taques pénétré, m a i s une partie de la 

Sur toutes province est occupée par l 'ennemi 

Bombardement de colonnes 
ennemies 

torisées a l l emandes passant à l'at
taque. 

Dans ces prochains 48 heures, les 
ce coup 

se produira. 
Mais en quelque endroit qu'il se 

d'Amsterdam 
Londres. 12 — On m a n d e d'Ams-l1 1 1^. 

terdam a l'Agence Reuter . Vuigt 
du pays des nuées de Parachu-, p e r s o l l n e s a u m o i n s ont cte tuées 
tistes. e t quelques-unes blessées, lors de la 

Au cours de la Journée d hier, c h u t e d e 4 ^ m p e s i o u r d e s au centre 
maigre l'échec d u n e première t e n - d , A m s t e r c i a m h l e r XI e s t poss iwç 
tative init iale aux premières heu- , bombes aient é té des t inées ; 1 1 ' D u " C 0 0 * * * 
res des opérat ions , l es Al lemands 

é une deuxième, cas e l l e 5 „ . o i l t p ^ a U e m t leur but. 
puis une trois ième pluje de para-, La commot ion de l'explosion a été 
ohutistes . (telle que quatre- ou cinq personnes 

La première de ces deux derniè- o n t c ? e p r o j e t c ( , s d e j a r u e ^ a n s i m 
res tentat ives dec lanchée le mat in c a n a , l o , u £ r o c n e t ont é té noyées. 
t ^ l ^ J & J Î ^ J X l l * * bombes ont été jetées d'un 

avion isole qui a lance directement 
upres-miui U I U H . , „ s projectiles sur une maison au hlon du Conseil des Trade Unions . 
Les Hol landais l ivrèrent de t r ç s ! ^ m

P d ° HeeTOruVracht e t de Blau le Comité national exécutif du 1rs combats , n o t a m m e n t d a n s l a | ^ w a l « e e r e n g r a e n t e t ae u iau ^ t r a v p i ; , i s t e e t , p c ^ ^ e x é _ 

L'AVIATION BRITANNIQUE 
A BOMBARDÉ 

la décision du parti 
de se joindre 

au gouvernement 
Londres. 12. — A la f in de la réu-

nlon du Conseil des Trade Unions, 

aient rétabli la s i tuat ion. 
Mais, au crépuscule, une nouvel le ' 

tentat ive mass ive a été déclanchee. 
On a combattu toute la nuit . Des: 
combats ex trêmement vifs se sont 
déroulés d a n s les agglomérat ions 
où à la confus ion naturel le de s 

entre R h i n et Meuse 
les routes importantes que l es 

produise, il conduira à 
grande batail le connue jusqu'à pré
sent dans l'histoire mil i taire 

D a n s le Luxembourg, les A l l e - | c i s e 

m a n d s ont avancé, le Duché ne 
possédant par d'année, jusqu'à ce 

DES TROUPES ENNEMIES 
Londres. 12. — On a n n o n c e au' 

Ministère de l'Air : « Pendant la' 
la piu».combats; de rues est v e n u i s a j o u t e i u d e n l i e r e i r a v l a t i o n b n t a 

tU'à „ré- ; l ' incertitude de 1 obscurité. [que a ef fectue de nouveaux bombar-' 
£ o u i e A ? " 1 . 1 * ! ï » ? * ? J n ¥ n î " - d é m e n t s sur les concentrat ions d, certa ins endroits , l es Alle

m a n d s avaient réussi à former des 

Vingt avions en flammes 
La dernière vague anglaise e t e n - | m o n t é s a p p a r a m m e n t sur plates-

i i t enf in son assaut a u n e voie de : formes , H « r.rr.i*w.te,„~ 1 „ . .... d e s projecteurs. Les pa-l 
chemin de fer voisine de 1 aerodro-i trouilles de reconnais sance ont rap-
m e et une énorme explosion ébranla (porte de cet te randonnée d ' i m p ô t 
+ a i T . t a n t e s informations . 

Quand. — au petit jour, le dernier | Le bilan de ces trois raids e s t i à l'appel d e la Belgique, se défendj 
acs apparei ls britannique se fut 1 remarquable : les apparei ls britan- d e donner d'autres dé ta i l s qu'un' 
cioigne 1 incendie m o n t a i t de terre Iniques sont tous rentrés f ina lement ' t é m o i g n a g e de sat i s fact ion pour dre les portes avances à se replier 
de toutes- parts et parfois, à s a à leurs bases. 

MAGNIFIQUE 
EXPLOIT 

D'AVIATEURS 
BRITANNIQUES 

Trou chasseurs attaquent L à F l O t t C ÛBS E t â t S - U n . S 
30 bombardiers allemands, m 

en abattent trois puis, CST DCIfffQ 
aidés par quatre autres avions, • 

en descendent deux autre. p 0 ( J r (g; | n ( J e s Néerl(HldaiSeS 
Londres, 12. — Outre ceux rela

t i fs au bombardement de l'aéroport . . . . • • • • • • . • • • . . • • . » • • . • • • • • • . . . . . . . . . . 
de Rotterdam, les milieux aéronau- • - • • . . . . . . . . . . 
t iques britanniques donnent des dé- Après une réunion extraordinaire | vite, qu'ils coopèrent avec les auto-
tai ls sur l'activité des forces aérien-jde trois heures t enue hier à Tokio . ir i tes e t e n v i s a g e n t avec celles-ci 
n é s avancées de la R.A.P. au-dessus l 'e cabinet japona i s a décidé Iles mesures à prendre en Dériode 
du Luxembourg. C'est là que l e s ' d a t t i r e r l 'attention des pu i s sances !de crise. 
bombardiers britanniques, pratique-1" s u r , e grand intérêt que porte l« 
m e n t inactifs depuis le début de la l J"»» ( > n . * tout développement qui 
guerre, ont commencé à donner à ! 2 o u r r

1
a J* affecter la « s t a t u quo » npiNIflNc Aflfi ÂIQCc 

l 'ennemi une idée de leur puissance. ? " l n * > s Néer landaises O r i e n t a - ' U r t n i u n * A f f O L A / M i 

,, En divers endroits , n o t a m m e n t Q u i ; s s e fussent heurtes aux unités 
av ions a n g l a i s survolèrent les !près de Bruxel les . 1 e n n e m i a j e t é ' , r a ! l c a i s e s avancées , des forces de 
lumières de longues colonnes d e d e s parachut i s t e s qui s on t poursu i - ; l a Ligne Maginot . 
véhicules é ta ient visibles et aussi ivis ac t ivement . " I l s o n t e t e m i s e n échec après un 

dur combat . 
Sur les deux rives de la Moselle, 

dans la région de Sierck, les Alle-
! m a n d s on» mis en l igne d'attaque 

Appel au sang-froid 
M. Pierlot. tout e n s e félicirahi 

de la réponse immédia te des Al l iés : une complète division 
L'attaque a échoué. 
Son seul résultat fut de cor.train-
e les portes avances à se replier, 

l 'avance de leurs troupes. Il conc iut i se lon le plan adepte par le Haut 
par un appel au sang-froid en C o m m a n d e m e n t Français . 
a f f irmant que la s i tuat ion mil i taire 1 a division a l l emande se trouve 

: Ï " L ? ^ J ^ J f ^ L " ' . ï " . - ! . , î , . . ? . * l ! l F i S p a l o r s d a n s l e terrible feu corn! 
de l'artillerie, de l'infanterie 

marquée par des m o m e n t s difficiles bin> 
m a i s est rétablie grâce a la rapidité . 
du c o m m a n d e m e n t et l'habileté et 
l'énergie remarquabzle des troupes 
a u milieu cte qui se trouve le Roi, 
qui a pris le c o m m a n d e m e n t des 
opérat ions . 

des armes automatiques . 

Un désastre dans 
une colonne ennemie 

La nui t dernière, on n'avait pas 
[de nouvel les in format ions sur la 
posit ion de la flotte da batai l le 

SUR LA GUERRE 

La R. A. F. 
a bombardé 

LA BATAILLE jles colonnes ennemies 
D'AVANT-GARDE ! près de Maastricht 

PREND DE PLUS EN 
PLUS D'AMPLEUR 

m a n d s avaient réussi a former des . p o ^ ^ i 6 ' ™ ^ ^ t e ^ m s l Z c «*« ^ ™ m - à la confe 
dé tachements d'un mil l ier « - « a v l g ^ f ^ j g » • £ S ^ i ^ Q

f ^ | v , l l l i s t e d e B o u m e m o u U , 

cutlf parlementaire ont publié ce 
soir une déclaration aux termes de 
laquelle est approuvée la décision 

idu Parti travaill iste de se Joindie 
au gouvernement. 

La conférence travailliste 
de Bournemouth aura 

à se prononcer aujourd'hui 
Londres. 12. — M Attlee dépo-

conférence tra-
une réso-

mes. 
A l'aube, les Hol landais ont re

pris e n m a i n s la s i tuat ion et à 10 h. 
on annonçai t de Hol lande qu'ils 
s'en é ta ient rendus maîtres à nou
veau. 

L'échec des vagues 
de parachutistes 

à un certain nombre de po ims en l l i ? 0 " approuvant la décision de 
Al.cm a g :ie. près de la frontière hol
landaise . » 

LA FÉLONIE GERMANIQUE 
Bruxel les . 12. — On m a n d e de La 

l'Exécutif national de faire prendre 
au Parti sa part de responsabilité 
dans un gouvernement qui. sous un 
nouveau Premier, inspire toute 
confiance à la nat ion et demandant 

conférence d'apporter 
lHaye à l'Agence Be lga que le gou- gouvernement tout son appui 
vernement communique Suivant la « Press Association ». 

La Haye, 
du jour, le 
constate que l'attaque stratégique j 

« P e n d a n t les combats du 10 mai.! la conférence se prononcera à une 
les trTJupes néerlandaises ont cons- ! majorité écrasante e n faveur de 
taté e n dif férents endroits q u e j ' a motion. 
parmi les soldats a l l emands il s'en — •**• 
rouvait un certain nombre qui por-

Londres. 12. 
'Air annonce 

Des troupes 

Le minis tère de 

— D a n s un ordre t 
c o m m a n d a n t e n chef ta lent l 'uniforme hoïlanoïrs.MCe f 

l'attaque stratégique f e s t présente aussi bien pour les 
des Pays-Bas a échoué. Les agrès- troupes terrestres que pour les pa-
seurs se sont trompés sur la qualité rachutistes . Ce fait est une viola-
combatt ive des troupes néerlan- l ion f lagrante du droit de la guerre 
daises . I » Il y a lieu de rappeler l'art. 23 

S e l o n des instruct ions trouvées de l a .Convent ion de La Haye con-
sur des parachut i s tes f a i t s prison- cernant les lois et coutumes de la 
niers. les opérat ions contre l 'armée ' guerre, qui défend expressément 
ho l landaise seraient une lutte con- | l 'usage de l 'uniforme ennemi , 
tre un adversaire inapte à se inesu-, » Cette violation d u droit de la' 
rer avec l es troupes a l lemandes , ; guerre n'est p a s unique. Les troupes « 
aussi bien au point de vue arme-(a l l emandes n'pnt pas hésité à placer Ç n i I S - m a n t l « S e a l » 
ment que moral. en première l igne des soldats hol- S U U B * " a l * " s***** 

Or. ce mépris du soldat hollan-i landais qu'ils avaient f a n prison- T ondres 12 — Le secrétaire de 
dais a déjà coûté cher aux troupes 1 niers. On comprend maintenant ce' i 'Amfrauté regrette d'annoncer que 

entend par honnê- i e sous-marin britannique « Seal » 

LA GUERRE NAVALE 

L'Amirauté 
Britannique craint 

la perte du 

mécanisées alle-

parachut i s tes 
Selon les instruct ions 

les parachut is tes avaient l'ordre 
d'occuper, des les premiers jours 

que le iuhrev 
trouvées, tête et chevalerie 

(Suite de la première page) 

en retard sur son horaire doit être 
présumé perdu. 

Des informat ions de source étran
gère permettent de penser i qu'un 
certain nombre des membres de 

cours" d'une" Térïe " "d'auiq'ue's | dis que d'autres é ta ient fa i t s p r i - U s t e s al lemands" recou"r7nt*''à"to^s l é q u l p a g e P f u v e m a v ° i r é t é * a i t 

' les d é g u i s e m e n t s e t à toutes let " j n s o l m i e r s de guerre. Les proches 

m a n d e s s 'avançant du Rhin vers l a i * 8 3 P ° * ' t i o n s décisives. Ils n'ont pas 
Meuse ont été , de nouveau, harc c-! réussi dans ce projet et de nom-

Lts déguisements 
des parachutistes boches 

lecs, hier samedi, dans l ' a p r è s - m i d i . l b r e u x groupes ont été anéant i s , tan- Amsterdam. 12. — L e s parachu-

effectuées par des avions 
! Royal Air Force, Des routes 

de la sonmers . 

Plusieurs raids, en effet, ont été américa ine qui a été s ignalée se L E S P R E M I E R S C O U P S 
opérés sur des colonnes a l lemandes dirigeant vers les Indes Néerlan-

. daises pour prévenir toute a c t i o n 

. possible de la part d u j a p o n . nment 
lonns mécanisée ou les bombes a n 
gla ises ont produit un vrai désastre 

SONT PARÉS 
Tous les navires de la grande 

C est d abord une file d u n e cm-1 c o m p a g n i e japonaise de n av iga -
quantaine de camiont qui a été « H t i o n , la Nippon Yuson Kaisha, se 
rètée par les débris et l'incendie t r o u v a n t à «l 'ouest d A d e n » ont 
de quelques-uns d'entre eux, tandis reçu l'ordre d'interrompre 

C o m m e n t a n t la 
« Daily Mail » écrit 

Les premiers coups, les plus péril
leux de la sauvagerie hi t lér ienne 

Les procédés des parachut i s tes ! ruses concevables L'un fut pris Le sous-marin poseur de m i n e s 
livre actuelle-!de Maastr icht ont été bombardées sont contraires à la morale e t aujdéguise en pasteur, d'autres en « Seal » avait é té lance en janvier 

m e n f d e ' n o m b r e u x combats d a n s e t * quelques ki lomètres au sud-:droit des gens . I ls forcent les a u t o - j P a y s a n s . d autres encore en uni- 1939. D e la classe Pontoise . il jau-
ie ciel de Belgique et bombarde s é - l o u e s t de la ville, sur la route qui mobi l is tes qu'ils rencontrent e n rou-i l o r"me ho l landa i s de toutes c a l e - geait 1.520 tonnes et é ta i t long de 
vèrement les objectifs mil itaires conduit à Tongres , une co lonne de te a les transporter. Igories. 271 pieds avec un équipage de 55 

[petits tanks, d'autos blindées et dei Les parachut is tes é ta ient porteurs U n te-moin rappel-le qu'il r e n c o n - i h o m m e s et un armement d'un ca -
véhicules pour le transport des d'indications prouvant que l'attaque:"°a au mois de Février dernier, a non de 4 pouces '100 mm. ) , de deux 

d a n s la région de Maestr icht , ainsi 
que les co lonnes a l l emandes 

Situation l e lmarche . Leur intervention est t r c s ! t r o u p e s ' .a «te attaquée. Plusieurs o e la Hollande par l 'Allemagne f u t ' O f 6 " 1 * 1 ? 1 

que des unités d'infanterie, at ta- route e t d'attendre de n o u v e l l e s : c Q n t , r e l a .Hollande e t la Belgique, 
quées a la mitrail leuse a basse alti- instructions. 
tude, étaient contraintes a se dé
bander. 

ont échoué. On y a paré 

efficace Au cours de la journée 
d'hier trente-six apparei ls alle
m a n d s ont été abattus . 

Dans le Luxembourg, on a enre
gistré hier une accalmie , sans doute - • 6>»u« •"«=• u i u aviaimii , , » i » uvuw, D A D I C C Al/irvSIC S n T U F C 

S o n plan de capturer les terrains à la suite de pertes considérable des r A K L U A V I U i i o D U v t l t O 

coups ont porté directement . » 1 préméditée puisque des civils alle^ a u l é t a i t r e ' s t c cinq m o i s d a n s 
j . , mands , porteurs de pièces d identité <LamP de concentrat ion a l lemand, a 

D E U X T R A I N S D E R É F U G I É S s p é c i a l e et chargés de miss ions , P
A

a P ^ ? ' , ! » « " *?*• habi tant 
A T T A C H I E Z spéciales , se trouvaient dans les r é 

Dans le feu des mitrailleuses 
et des canons 

Ailleurs, c'est une autre c o l o n n e ' D e s c o n t i n g e n t s a i l l é s o n t é t é 

Aux bureaux de la Compagn ie a1 ° ° " p l a " a e capturer les terrains a « suite ue pertes c 
Londres un des d ir igeants a d e c l a - ^ c t ' a v i a t i o n beiges et hol landais , pari Allemands. D e v a n t les posi t ions 
re que la mesure prise pouvait é t r e ! d e s a t t c r r i s s a g e s de gros avions de 1 françaises cm aperçoit de très n o m -

transport chargés de troupes, a lbreux cadavres , 
échoue également. 

que la mesure prise pouvait être 
une « ant ic ipat ion inte l l igente ». 

d é b a r q u é s à C u r a ç a o 
L'énergique intervent ion _ 

New-Yorlç, 12. — L a nouvelle du;« Royal Air Force ». a aidé n o s nou-

comprenant des dé tachements dei 
toutes les armes, sur le point del 

•franchir la frontière germano-
luxembourgeoise, qui a été bom-: 
bardée. I débarquement de cont ingent s all ies] veaux all ies a parer un coup, que 

Toutes ces act ions ont été accom- à Curaçao a été communiquée au Iles Al l emands espéraient être para-
pl ies dans le feu des mitrai l leuses ! département d'Etat par les repré-llysant. 
e t des canons de l'ennemi. Cepen- i sentants des puissances intéressées 
dant , des contre-offensives ont é té 'y compris le min i s tre des Pays-Bas . 

De source officieuse on apprend 

Sur la rive ouest de la Moselle. 
A Rotterdam, des troupes t o m b é - i a n e d ivis ion a l l emande est partie 

rent du ciel, e t sortirent d'un n a v i r e ' 4 l 'attaque. Après les premiers suc-

Bruxel les . 12. — On apprend que 
deux trains de réfugiés ont été 
bombardés et mitrai l lés hier, sur la 
ligne Liège - Bruxelles. L'aviation 
a l lemande visait part icul ièrement 

g ions où ils descendaient 

COMBATS DE RUES 
A U HAYE 

Amsterdam. 12. — U n c o m m m l - ] ^ J J ^ s ' 

e Hol landais mitrail leuses et de six lance-torpil-
n les de 21 pouces (525 m m 1. 

S a vitesse é ta i t de 15.75 noeuds 
ë i P r e f u s a i T d endosser e n surtaccl e« d e 8 - 7 5 e n Plongée. Il 

! unifornfe aUemand < l e n < l o s s ~ r , avait coûté 430 863 l ivres (environ 
U n autre t é m o i n vit. d a n s j . ! 7 " I

m , U , 0 f 8 )
1 - . . 

mair ie de la pet i te ville de Weesum 1 ^ * S e a l » e £ t l e hu i t i ème sous-
e n Westphal ie . le 12 Août 1939. ' mar in britannique qui a i t é t é perdu 
environ deux mi l le uni formes de depuis le début de la guerre. Les 

que du 
hol landais 

postiers, de cheminot s , de g e n - ; a u t r e s sont le « Oxley » détruit par 
de so lda t s hol landais , "ne explos ion due a un a c c i d e n t ; 

de commerce camoufle en bateaul"** init iaux, cet te at taque a été If met tre hors d'état de marche l e s i m a n d s qui étaient retranchés dans u n i l o r m e s 

? f o , > d
M ^ J a r ^ ? f rf

G*n
i
enaIiAuJ°llrd'hui- on comprend pourquoi Ile « Seahorse ». le c Undine > et lé 

S l a i t S a \ 0 . r q u e OeS A i l e - l „ c A l l ^ m c i ^ c w . l W . m n n a i D n l A o ~ l « K t o r f i c h u n i - o c u m Â c . u n i , , . 1„ 1C 

suédois. Elles o n t ete mises en échec I arrêtée et les troupes françaises 
ont repris leur progression 

locomotives. I une maison du centre de La Haye 

fa i tes aussi par l'aviation de bom-i 
barderaient a l lemande sur la z o n e i q u e i e gouvernement des Etats -Unis 
occupée par les é l ément s avancés i e s t p le inement sat isfai t par les ex-
dé la R. A. F. Ils n'en ont toute fo i s ! p i j C a t i ons qui lui ont é té fournies 
souffert que des degats peu unpor - | e t que la Hol lande é tant désormais 
tants . 

Un Heinkel et un Dornier, 
cours de cet attaques, ont été a b a t - i m a ] e s les mesures de protect ion que 

ce pays pourra décider d'accord 
avec ses deux al l iées 

L'activité des sujets japonais 
n'est pas entravée 

aux Indes néerlandaises 
Tokio. 12. — Domeï apprend que 

tus dans la matinée. 

Pas un manquant 
Puis eut lieu, dans l'après-midi, 

un dos plus remarquables engage
m e n t s aériens depuis le début des 
hosti l i tés. Trois chasseurs Hurri-
cane ont attaque une formation de 
30 bombardiers Junker et chasseurs 

cune mesure en travant leur acti-

dé canons et de mitrail leuses. Après l e s j a p o n a i s rés idant "aux Indes 
20 minutes d'acrobaties d u n e h a r - . N e e r i a n a a i S e s n e s o n t l ob je t d au-
diasse rare, les Anglais avaient 
abattu trois Messerschmitt . Quatre 
chasseurs britanniques arrivèrent 
alors à la rescousse et doux autres 
appareils a l lemands furent abattus, a eu lieu cet après-midi à 14 h. Elle 
Le resta de la formation prit la a pris f in à 14 h. 35. 
fuite, poursuivi par les Hurricane. Aujourd'hui, de 1 0 h 15 à 10h .45 . 

Leurs bandes de mitrai l leuses lune alerte a eu lieu dans le centre 
épuisées , tous les apparei ls angla is 
rentrèrent à leurs bases 

Cette m ê m e formation a l lemande 
at taqua dans lapres-midi la zone 
occupée par la R.A.F 

On indique en iu i qu'une autre 
attaque, menée par douze appareils 
a l lemands, s'est produite sur un 
aérodrome anelais . Elle a été re
poussée par le feu des mitrai l leuses 
«t par une fusillade de tous les 
officiers et h o m m e s présents. 

LES ALERTES 

Dans le Nord-Ouest et le Centre 
Paris. 1 1 — D a n s la région nord-

ouest, quatre alertes ont é té don
n é e s dans la nuit et d a n s la mati 
née. de 2 h 45 a 3 h. 35. de 4 h. 11 
A S h. 14. de 7 h. à 8 h. 14 et de 
10 h. 30 é 11 h. 40 ; une 5e alerte 

de la France. 

DANS LE NORD DE L'ECOSSE 
Londres. 12. — Une alerte aérien

ne d'une durée de 30 m i n u t e s a é té 
donnée ce m a t i n d a n s la rég ion d u 
Nord de l'Ecosse. D e s avions que 
l'on croit être des Heinkel avaient 
été s ignales au large. L'un d'eux, 
peut-être deux, a survolé pendant 
longtemps derrière les n u a g e s à 
une grande al t i tude une ville de la 
région. U n appareil n o n identif ié a i P ^ 0 1 " 1 6 1 e t volontaire de M Chani 

les A l l emands co l l ec t ionnaient c e s » S t a r l i s h », présumés perdus le 16 
| janvier dernier ; le < This t l e », le 

u n ! 18 avril ; le « Tar ton » et le « Ster-D e s scènes no ienantes se déron- 'ont tiré sur des suje ts néerlandais.1 . ~ u * environs a e î^a B a y e , un . " * , " ' . . * ' ; 
. i ^ ï ^ f M ? ^ ^ . ^ , ^ 1 ^ ' Un certain nombre d'Allemands d é t a c h e m e n t de so ldats ho l landa i s let » le 10 avril Sur le front de Lorraine, ce ma- la lent d a n s les trains bondés de U n certain nombre d'Allemands 

les A l l emands ont d é c l e n c h é ! f e m m e s et d'enfants qui mirent s i x ;ayant quitte cette maison pour 
heures pour couvrir les cent kilo
mètres séparant Liège de Bruxel les 

Les nouvel les venant des frontiè
res sont encore obscurcies par la , 
fumée d'une bataille e n cours, m a i s " • ? ?" r J 6 m e m e f . T O n t 

tin, 
une puissante préparat ion d'artil
lerie entre Forbach et les Vosges, 
en m ê m e temps une série de nom
breux coups de m a i n s e dévelop-

il est clair que les armées belge et 
hol landaise combattent avec ardeur 
et ténacité . 

Elles t i ennent le terrain contre 
les envahisseurs, et e n résistant elles 
savent que l es puissantes forces 
françaises et britanniques accourent 
à leur aide. 

La bataille est engagée. 
C'est une bataille qui peut durer 

tout l'été. 
Il y aura des remous, d e s h a u t s e t 

des bas c o m m e dans toutes les cam
pagnes d'envergure, mai s les Alle
mands se heurtent enfin à une 
résistance résolue et organisée par 
les ple ines forces de la Grande-Bre
tagne, de la France et de leurs 
Alliés. 

Nous pouvons a t t ennrt avec con
fiance, l'Issue de cette lutte g igan-
tescji e. 

C est un nouveau gouvernement 
qui conduit ma in tenant la Grande-
Bretagne — un vrai gouvernement 
nat ional , condui t par un premier 
ministre qui, depuis d e s années , 
pressentit la menace a l l emande et 
qui, avec son esprit combattif et son 
indomptable énergie, est le Bri tan
nique choisi parmi tous les autres 
pour être à la hauteur de la guerre 
t i tanesque e n cours. 

Le c h a n g e m e n t s'est effectué s a n s 
délais inuti les , sans la perte d'une 
heure et s a n s une m i n u t e d'inter
ruption d a n s la direction des affai-

de la Nation-
été facil ité par le sacrif ice 

été aperçu éga l ement survolant u n e l ^ ' a i n . - <?,<£. a t , e n u , „ l e P l u s h a u t 

réz lon Isolée e t m o n t a e n e u s e On P°st-e de l E t a t et veil le à ce que le 
n e ^ p o r ' t ? Pas ' T T F ! ^ ™ ? ^ " * ^ . ™ ™ * ± < -

10 h., ce matin, o n s ignala i t 
de vifs feux d'infanterie et de mor
tiers. 

L'opération a l l emande se déroule 
de part et d'autre du cours de la 
Sarre, d a n s d e s régions bien con
n u e s au nord de Forbach. d e Sar-
reguemines et de Bitche. 

On ne peut savoir encore s'il 
s'agit là d'une s imple diversion des
t inée à fixer le plus grand nombre 
possible de troupes sur ce front, ou 
du début d'une grande batail le et 
de l'offensive générale . 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. 
Soleil : Lever, 
20 h. 20 : Lune 
coucher. O h . 3C 

Aujourd hui : Saint-Servais 
main : Sainte Jeanne d'Arc. 

Lundi 13 mai 1140 
h. 05 ; coucher 
Lever, 10 h. 30 

Les limites de la zone 
des armées 

Bruxelles , 12. — Le « Journal 
Officiel » belge publie une ordon
nance royale f ixant les l imites de 
la zone des armées. Cette zone 
comprend les provinces de Liège, 
du Limbourg. de Namur et d'Anvers 
ainsi que les arrondissements de 
Louvain. de Nivelle et de Saint -
Nicolas. Le reste du territoire est 
considéré c o m m e zone de l'intérieur. 

DÉCLARATIONS 
DE M. SPAAK 

Le Gouvernement belge 
reste à Bruxelles 

Bruxelles, 12. — M Spaak, mi
nistre des Affaires étrangères, s'est 
entretenu à la fin de la mat inée 
avec les Journalistes. Le ministre 
s'est montré très ca lme et très 
confiant. Il n'a pas diss imulé que 
la s i tuat ion é ta i t sérieuse. 

effectuer une incursion 
ont ete refoules par les troupes 
néerlandaises . 

U n e salve a été tirée contre la 
maison dont les occupants se sont 
rendus. 

Résidences diplomatiques 
bombardées à La Haye 

Buenos-Aires, 12. — Le ministre 
des Affaires étrangères a reçu une 

fut at taqué par un groupe d e : Le « Seal » était c o m m a n d é par 
ville. I Personnes habil lées, les unes en le l ieutenant commander R.P. Lons-

'civil, les autres revêtues d'unifor-idale (Royal N a v v i 
m e s hol landais . j 

Ailleurs, un sergent fut attaqué' 
par deux Al l emands dégui sés en chut i s te 
p a y s a n s II eut la présence d'esprit a larmistes . 

ou répandra dés bruits 

de faire c o m m e s'il était a t te int . 
Quand les deux agresseurs s'appro-

Le correspondant d'Havas s igna-
que le gardien de l'autostrade 

crièrent, il réussit à les abattre, tint à vérifier 1 authent ic i té de la 
ainsi qu'un trois ième qui accourait s ignature d u laisser-passer délivré 
à l'aide. U n quatr ième, qui sortait par le C o m m a n d a n t e n chef, 
d'une ferme, réussit à s'échapper. 

ffiSSe l ^ n f o r m ^ ' q u / l T b t n b e t e n ^ t f f i , « ^ " S S ; L . . P o p u l a t i o n d e R o t t e r d a m 
tin de munitions. invitée à rester en ville 

Mesures draconiennes contre 
la « cinquième colonne » 

A m s t e r d a m . 12. — Pour lut ter 

que 
de l 'aviation a l lemande ont rendu 
inhabitable l ' immeuble de la léga
tion de la République Argent ine . 
Le ministre argent in et le ministre 
du Brési l o n t du se réfugier à la 
Nonciature dont la chapel le a été 
détruite quelques ins tant s plus tard 
par des bombes. 

FORTIN ALLEMAND 
DÉTRUIT 

Amsterdam. 12. — Se lon les der
nières nouvel les reçues de La Haye, 
le fortin a l lemand qui avait été 
aménagé pour abriter les résiden*,s 
a l lemands au Suezkade. a été dé

Amsterdam. 12. — La radio 
d'Amsterdam met en garde la popu
lat ion contre les faux bruits répan
dus par l'ennemi et selon lesquels 

' e s l l a P°PUlaH°n est invitée à quitter 

é T é m é n t s T n d i g l n ^ de la 5e c o l o r a \% ^ " n . t ^ / ^ ' ^ i e d a r T r e s t e n t ne, de s mesures draconiennes ont l e s habi tants dr Rotteedam reste 
e te prises. 

Le correspondant d'Havas s igna- 1 

le qu'au cours de son voyage , il î 
subit plusieurs c e n t a i n e s de fois D E L A R E I N E W I L H E L M I N E 

a leur domicile. 

UN MESSAGE 

des contrôles d'identité. Tous 
individus non m u n i s de cartes 
d'identité pourront être fusi l lés . 

A La Haye, interdict ion de sort ir 

DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

aient é té Jetées. 
Après enquête au ministère de 

comme un seul h o m m e sous un seul 
drapeau. 

Même ceux qui é ta ient opposes à 
l'Air, on apprend que l'alerte avait sa politique de guerre respecteront 
été donnée du fait que des avions!et honoreront son acte, 
e n n e m i s s'étalent approchés de la! C o m m e membre du cabinet de 
cote. I ls ont toutefois disparu lors-lguerre. il pourra donner tout s o n 
que les apparei ls de la Royal Air ta lent et toutes s e s qual i tés au ser-
Porce ont pris l'air. vice de la Nation. 

B A I N 

A M. ALBERT LEBRUN 
Paris. 12. — Le Président de lf 

truit par des combats acharnés , j après 20 h. 30. Pe ine capitale" con-1 République a reçu de la reine dt 
De nombreux Al lemands ont ete tre qui cachera ou aidera un p a r a - H o l l a n d e le te .égramme Suivant : 

« Au moment d une agress ion 
brutale et injustifiable, Je t iens à 
vous dire combien Je suis f ière que 
iious combattions cote à cô te avec 
la grande nation française e t ses 
forces glorieuses, et àvous exprimer 
m a confiance inébranlable d a n s la 
victoire finale du droit e t de la 
liberté. » 

Aux Indes Néerlandaises 
le* sujets allemands 

sont internés 
La Haye. — Aux Indes néerlan

daises, l'entrée e n guerre de la 
Hollande a été reçue avec calme. 
Les témoignages de fidélité et d'at
tachement de la population affluent. 
Les autorités locales procèdent à 
l' internement des sujets al lemands, 
les immenses ressources e n m a 
tières premières des Indes néerlan
daises sont dorénavant à la dispo
sition des Alliés. 

et.de

